
L’expérience est-elle le fondement de la connaissance ? 

	  

	 Nous pensons, quant à nous, qu'un rationalisme raisonnable doit savoir 

reconnaitre ses limites et intégrer ses conditions d'exercice. L'intelligence ne peut 

s'appliquer à la vie qu'en reconnaissant l'originalité de la vie. La pensée du vivant 

doit tenir du vivant l'idée du vivant. « II est évident que pour Ie biologiste, dit 

Goldstein, quelle que soit l'importance de la méthode analytique dans ses 

recherches, la connaissance naïve, celle qui accepte simplement Ie donné, est Ie 

fondement principal de sa connaissance véritable et lui permet de pénétrer Ie sens 

des événements de Ia nature. » Nous soupçonnons que, pour faire des 

mathématiques, il nous suffirait d'être anges, mais pour faire de Ia biologie, même 

avec l'aide de l'intelligence, nous avons besoin parfois de nous sentir bêtes. 
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*** 

	 « Conseil ! » criai-je d’une voix impatiente. 

	 Conseil était mon domestique. Un garçon dévoué qui m’accompagnait dans 

tous mes voyages  ; un brave Flamand que j’aimais et qui me le rendait bien, un 

être phlegmatique par nature, régulier par principe, zélé par habitude, s’étonnant 

peu des surprises de la vie, très-adroit de ses mains, apte à tout service, et, en 

dépit de son nom, ne donnant jamais de conseils, — même quand on ne lui en 

demandait pas. 

	 À se frotter aux savants de notre petit monde du Jardin des Plantes, Conseil 

en était venu à savoir quelque chose. J’avais en lui un spécialiste, très-ferré sur la 

classification en histoire naturelle, parcourant avec une agilité d’acrobate toute 

l’échelle des embranchements, des groupes, des classes, des sous-classes, des 

ordres, des familles, des genres, des sous-genres, des espèces et des variétés. 

Mais sa science s’arrêtait là. Classer, c’était sa vie, et il n’en savait pas davantage. 

Très versé dans la théorie de la classification, peu dans la pratique, il n’eût pas 

distingué, je crois, un cachalot d’une baleine  ! Et cependant, quel brave et digne 

garçon ! 
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